
— Vers «iz h«nres et demie, an fea de eh*- 
mini«. Mot imporlaoce, ■ ett déckré ch«x 
M. Leirrand, rue St-Dnioo, 2S, au Faubourg 
Sl-Maurlce. 11 a été éteint avaot d'avoir occa- 
•ioooé de dégftta.

— K Mpt heures, un autre feu de cheminée

9 leu de cheiDioéc

SUfonneur: Henri Btrikolomé, &4 i..-. __
liabiU; Jdlee I]̂ vod«, 38 an», cordonnier; ; 

guiU BeasToii, H tn 
vept, sana domieiie, • . 
dage ; Charloa Garpeotier, 17 &u». »•«- |»u>c»<»ou, 
rue d'Aveanea, 7. aurpria en état de mendicité 
avte son Jeune frère, flgé de 7 ana.

Aimé Ivons, 27 ans, aerrarior belso, pour infrac
tion i  un arrété d'expnlaion ; Henri Joaepb De 
Mêla. 85 am, mineur, demeurant A Len ; Caroline 
Vanste<'nwinkel. W *ti", Ahnso. rue de Wazonim*'",

Jul«< Parrain, 17 sua. charron, demsurant A Wat* 
Ugnies. pour vol d'un marteau au préjudice de M. 
Soloase, marbriur, rue de I-'laudro , Heuri Dhula- 
ter. 1/ ans. oeigneur de lin. ruo d’Auaturlits, I>1, 

[. 500 de margarine dana uno voiture
X Hallos CtsntraloB.

L E  N O I U »
CüRimeiicerunt ..................  , ..........
d’organlS4tiuu du fealivai du l’ctit-Honcliiu n 
pria d’annoncer que, vu eelle circoostanc#, le ica- 
tival de muaiquea et d'orpUioiia o'i’il prHpiiro, et 
dont la dale tvait été précédommen?fixée aa 7 jain. 
n’aura paa lieu ce jour-là. mu4 li<i du même 
moi».

D’importanlca primes seront tirwa au aorl entre 
los sociétés participantes.

Araaentières. — Accident mortel. — 
Hier matio, un graisseur, nommé Emile I>ol)-

ture de coton de Mme veuve Dansette-Mahieu 
situôe rue (^Iférino.

moment donné, par suite d’un subit

malheureux se roit à sa recherche etle trouvn 
complètement inanimé sur le aol.

Lpslconstatationsd'usace ontété faites par 
M. le commiMaire de police et M. le docteur 
Baroux.

a grand conceri organise 
i.tue do celte villf -  -

.. ---- ------ ----------  ae It société c
l'Union orphéosique de Lille et de pluaieurs ___
tes distin(;ués, a ou Hou daus le salon d« U Mairie, 
au milieu d'une afiluence couaidéral>le d'audi-

Nous avons eu la bonne fortuno d'y assister et 
nous emportons ta meilleure impression de cctle

L ’affaire de Haill&noourl 
Nous avons lait prondre dos nouvelles do 

la veuve Labalctto, victime de lu tentative de 
viol ot de meurtre commise diuiMiche damier 
entre Saillf ct HailleDoourt.

L'étal de la pauvre femme eat aussi salis* 
faisant que possible. On espère que, grùce 
aux soins gui lui sont prodigués et à »a ro- 

. . . ---- -- 5 remettra promptc-

D VNKERQ UB 

L «  Départ en MaMe det Narires Islandais
Ainsi que nous l’avons prévu, hier a éu 

Usa le graod départ des navires de pdche ; 
▼Ingt-ei-une gotlettes ont pris la mer & la ma
rée du Jour.

Le temps étant lrt-8 beau, une foule com- 
Mcte de promeneurs, de marins, de leur» 
fenimes et enfants,so pressaient surlesquaia. 
1,68 badauds en onl profité pour fairo leur

ler la voile, ie vent étant « trop pr<is.

. . , ‘I j i
virert, naviguent le mieux. Kn moins «le sept 
jours (le roiifo, ccs mivires ilo peuvent 
être rendus A islar ’

Voici les noms 
sortis aujourd'hui.

La Charmeuse, la Conflance, In Dt̂ cidve, la

Léona, la Léontine, la Marle-Julictte, 1a Ha- 
rle-Laore et la Marie*LouiM, la Perle, la 
Persévérance, la Renommée, l«Sc)iotter*Hoff, 
la Souverainu et la Vlgoureose. n'y a, jusqu'à présent, qu'uoe muI« candida-

Vlrina gui n’avait pas son équipage au< t«re i la  succession de M. Paravty, celle de 
nplet a dil s'embosser dans l'avant-port. MM. Oarvalho et Gandrey ; de nouveaux

Téeluse; mais res petites avaries ne Tout pas 
empéché de continuer.

La Charmeuse a failli éprouver des avarius 
avec la Marie rortel, qui rentrait. Mais il n'y 
> eu aucun dé((àt.

Quelques scènes intimes m  sont produites 
entre matelot», mais rien de grave.

En uo mot touto notre llottlile, & l’exception 
d'une dizaine dé navires, se trouv* on roule 
pour Ishiode.

P A S - D E - C A L A I S

Tenlaiivede tuicide. — M. Jean-Baptiste 
Heverend. ùgé de an», aveut;U dopuis 
ans f>t lUflladH de h )M){lrine. demenrani chex 

1 demi-lrère, M. Julou Uetru, bourreiier,

sang. Oo courut aussitdt chercher le lîoctuur 
l>eroide, qui uprôs avoir donsé les )>reniit!rs 
soins au désespéré, déclnraque la blosstire 
ne présentâ t aucun caractère <le graviti’, 
mais que, vu l’élat mnladlf du Idcssé, il ne 
pouvait réf>undre du ses jours.

Le malheureux avant trallenler û ses jours 
avait écrit qu'lqiies mois disant que cètuit 
pour abréger ses soullruoces qu'il voulait se 
suicider.

D é p a r te m e n ts  v o is in s

BdbnclSsiuO'Inrérieure;. — U<liinQn('ho et le 
lundi (ls la PcntocAtfl, 17 et 1H mai 1«>1. la compa- 

dee Sapeuri-Pompiers de Uolbec nrKanisc, 
le patronage de la manicipflli<>';, un

«aurcs

latériol pour pompiers, enlln v_ „  ,....,..... , .......... festival pour les
arqueade pompiers, harmonies el fanfsres. 

i)« primw en expéc/is (donl plusieurs de dnq 
•nti francs), oljjpts d'art, des couronnes, dea 
lédaillosel de» dipli)iiiei seront oITerts aux Goro- 

pat̂ nies de pompiers ct Soeiétés musicalos qui 
prendront part A ce concours-festival.

Le réttlement ot la liste dos réi:nm|«ense« srroul 
IUS peu de jours adressés «ux commnndnuln des

D̂ s aujourd'hui, ies intéressé.̂ peavent i-crircait 
capilHioe Viclor Desckamiis. ou A son secrétaire, 
M. Gustave Dumesnil, A Bolbec (Seine-Inférieure).

J ministre des bMUx-arts, qui l’idémission 
acceptée.

La nouvelle n'étant pàs encore connue, 11

M. Paravey donne comnie prétexte de sa 
d'-niiBi>ion sa candidature à la direction de 
rOpéra.

S P E C T A C L E ^  C O IV O E R T S

Théâtre de Roubaix (Uue HicLàrd-Uuoir). — 
Sallo comble, bier, aa TIiûAtre de la nu Ricard-

Décidément, voilà nne belle fin de saison et l’un 
ne se plaindra pes de la variation du programme. 
Le drame, qui est vérilablemcnt le prineipal été-
iMAfit do succès du TbWtre De«rhf------------

fidcles sdmiraleurs.
avions Lwrcre Borgia, le drame — 

mouvant de Vietor Hugo, il nons semble inulile 
de retracer les sombres péripùl'...............
nées de n

s Uailôes e
mmorlel auteur des

Mi.io I’l:ini’-s i\ Icnu li'uiic façon ai.solumcn 
marqiial«le le nde de l.ucri'ce B«i«ia el iui a d 
SOI» lorriiilo rclii-f ; Mme Drouet a fait une i 
manie priiicoeite.

.M. Miil«r a uioutrii dantio r.ilo d.' Don Alj.li 
d’Lsto les >*rande» qualités do coinMieu qu'o 
connaît.

Dŷ l̂ü î 'onsc

>a«haiup;
(Ulofovuy).......... ..........
üguleiiiriit A des ri'licitalionH.

L>' Lyi< f t>>' jeunes iUlrs est trèH bien mont-> .1 
icçn une li ninc intc-rpictulj.in. Sous eu parler̂  i . 
•iiiîiiii. Dikoma rnrx'ndnnl <iu’il i l>eanronp fuit 
re ct que iiou.s crovvdis Init nu il tiendra J’aflicii''.

Foia i M'I.
Ce soir a lieu li rcpiùj< ul-ilion au bi'néfice de 

M. Henri Couvreur, coiiutiuu uiime. Nous croyons 
l'éloge de M. Couvreur, qui esl auf- 
IU dü t<>u« les ll')iil>:iiiinns. Disuus 

avons h ceHit’K
salle comble rt ■

fjogiammi its  ^ptctaclts t i ^oncttts

. - _ - ....i\l -  i.l ...............
laprésenlatioa oxtraurdinaiio donnée au iH'ué-

«peclacle olTert aux daines, '’' s r ? . r  accom- 
pAgnée d'un cavalier ne paiera pts. Deux dsmes 
î aioroQt qu’une seule plsce.

e repté-e jlUiubni\de l'immense

.Manvelki 1 •'j
l'kho d<! Carèmo :
Mme Culinuux coniérc Ju tléjcuncr uve 

»a cuisinière : «
— 11 vous reste, dit clk, du Iniuf d'Iiier f
— Oui, mais luadaïuc oiü'lic que c’cst mai 

gre aujourd'hui !
— Oh t c'est jus te ! KKbien, vou 
1 salade...

Profonde i»oni>' « d im futiiislu : 
Avant d'aller crier une cliose s 

il fant être bien bûr du faito.

s lum<‘tlr>

UN LYCÉE DE JEUNES FILLES
Pièce Â Rrand spectacle 

Opérette en trois actes ct quatre tableaux, 
de M. Alx. Diason 

Musique de M. I/>uia (IregU 
iMiscen sĉ ncde M. Magnin, artiste du tUé&Ire de 

l’Anibigu
1er tablpsu, A l’Ile de lu Cirenouillère. — -Jo ta- 

lileaii. A l\iriM Au Lyo'e Cavénéc'dns. — :io ta- 
Meau, A Paris ; Cher llauul de Vol au Veut.

io Inbkvi. A Stint-Cloud : A l'Hôtel du Üu-nl 
sans C<rrne<i.

J' unes flIluM. p>'n»<i<'nnüir<'s, incités, invitées, ca- 
uoli‘TS, canuliéreM.

lôo iK'rauuueü pKijJtronI dans celle pièce.
PRËTE-MOl TA. hTSMMB 

iTianda piècn buulîe uu 2 act«.,. do M- Desvalliers.

Nouvelles ^Aéuirales
La direction de l’Opéra-Comique

Du Figaro :
Un petit incident qui rompt la monotonie 

forcée de la vie des couüsmb, s'est passé, hier, 
dans un de nos grands thèntres, et a ét«' fort 
commenté.

A hait heures et demie, h l’henre de l’entrée 
1 public, un commissaire du gouvernement 

_ est présenté à la caisse d’un de nos princi
paux théâtres et a déclaré que, pnr onlre du 
ministre de l'instruction publique et des beaux 
arts, il venait constater l étal dos recettes, la 
sincérité des déclarations des bureaux et 
l’exactitude des sommes recouvrées.

Le directeur, trèa attaqué depuis quelques 
jours, très nienarè, très pourstilvi de tous 
côtés par des réclamations de plus en plus 
urgentes, avatt été mandé deux lois au minis
tère de la rue dq Grenelle et nvait eu dc longs 
eotreliims avec M. Bourgeois qui lni avnil 
expliqué les diflicultés toujours eroistcinten de 
cette exploitation de iHuK «-n plus périlleuse, 

i^mclusion : il y Kura Mv.>nt nn» souiaiiiu 
IU cebsiun do tliViilre.
Kl on paiera beaiicoupil'- c-irltai''essi<'n etde 
tUèAtre.

s. — L« onnmisHHire du «ouverneuii iU 
i HVMt i(ô dèi.W  hier ù U coiUxIation 

.s r e c e t t e , l t è « n i - r .
U'autre part, on lit dan.-* le A7.\c siérlc : 
Lu direction do l’Opèni-Comiqtie est va- 

• inte. M. Paravey, .dont le privilège ne de
vait expirer que dans trois sus, a oilert sa

l’rocliaiD»’iueiil, M.unî’*;llu Nilouclie.

du l'Alouetle. ut cb«z
» ,  ostaniinel de la Ka<]uelle, rue ile Bhn-

LILLE
Musées. — Do 1') heures A i heures . Hétel-de- 

Ville, Faculté dca Sciences, Halle aux Sucres el rue 
du I.ombard.

Cosmorama photoplutique moaTtat. — 
8, rue Jean Koisin. -> Actuellement : Le Dau
phiné ot la Savoir. -  Clôture leli raar̂ .

Panorama, me Jean-Bari. — Le Siège de

den Iota de h tonilwla du Denier de-< ISculex Ini
ques.

Grand-Théâtre. — A « lieures, L<' Crime de 
Jtan Uorel, liip-Rip.

■Variétés. — A 8 hourr-s lrî,l«c représentation 
de : Touii-l'het4re oji ta rigoler, levue de 
MM. Irfgrilliore-Beauclerc ct Paul Aasoignion.

P E T IT E  OORRf^SPONDANOE

...s déci.k _ ...... - ...................
vous po'irrioz leiitor après nne année de forto
èliidoi ninsicalys de vous f.iire ... . duis une
cl:<»8e de chaut d;i •'.unacrviil./ire de l'ans.

H faul compter uu iiiiiiiiiiiim de <iu.nlrtj ï cinq 
ans lie tiaviiil assidu avant dc pouvoir aborder la 
8(.'i'iie iiv>̂  qiii'lqne cliauee dc siico''̂ .

#rrAT>CIVIL DR ROOBAIX

.ro«i'iiii inuioieunie, ruo .>.ipioa, cour uoiioiin. 
— |.;ii5a Vî in, rue r.barleinnÿtne, 7U. — Marie De-

rue de Tournai, l^iiiios Gérard. — Germaine 
Maogin. m  de Deaain. eoar DhsUain, a. — Jo- 
iienoe Uuidec, rue Bourgelat, 20. — Céline Ael- 
voel, rue des l̂ Mmea-ilaiw. eour Saint-JoMPb, 4.
— Marie Coassaeri, rue du Paubonrtt.eour Moreax 
1. »  Julia D'ivivier. rae .Ssint-Mauriee, coar Vo
reux, o. — Uadelifiuu Moatens, rue Daubentoa, 51
— Marie DbavelooM, rue d'Arcole, eonr Joye. — 
Jules Deltéle, rue Ternaux, 5. -  FrançoU BaiUier. 
ruo du Trichon, 57. — Geoiyes Vanderbmgffbem, 
rua des Arls. impasse Mourt, 1. — Marie Seyuve 
rue Blanchomiillü. — Femand Upoutre, rue du 
Pile. — Acliille Dejteoer, rue JoalTroy, W. — An
nale Verstrteten, ruedes HécolieU. — AdrienM 
Ikinnet. rue del’Are, 11.

Alfred Desnoulet. 7 joura. rue de la LoDuue-Cbe- 
miM. 40. — Germaine Vandendenberge, 2 mois, 
rue d'Alma.—LudivineCapron, til ans. rue de 
Lannoy. 48. — lienri Lefebvre, 3 mois, rue -dea

da Condé. -> tkdielleDhondt, 71. quai de Gand.

iiieri», A Urfoliaix, ot Josèpliina MonirJ. 2- ....
ams profession, à Criox. — Anuiiste Hersveap, ià 
eniphiyé, A lloubaix, et Jeanm! iiii(el,2i ans. sau 
professlou. A Tourcoiug. — . i Diadal, i ) ans, 
inarcUaii<i de cbarbon, ruu Mil iv ' t Mctir elt') Dép
liions. -il aus, eouturièie. W.i.,>;•». — i'ien 
l>anu©au, «7 ans, cordonnier, ru.! d>-s .‘>'5 -l
S-jphie Uiibrule, ‘ib an̂ , sarvinilc. <«rari-io lîur - 
Cliarlcs(tuiol, ans. iiitiiiHiKier, ru<- ’ii*
Hl, et Jooépbiue Dumortier, 3K ans, iiieiiati''n‘. r>i<- 
dc l'Kpierre, &7. ^  Cliarlo l̂ ecivuue, Ül -u». .do- 
niesli(|ue, rue dis l,..itgues-ll!ii<-H. Kl. — A.m-.c 
Joui-et, CO ans. i.l„ m  -  Jean Tétaeri, -»i ans.dé- 
buureiir. rue Bayait, 2'<. el Mario Huusniiickx. ‘Il 
Hiis. bobineuse, rue du Fonleiisv, 71. -  Auu > I' 
Vgndenbusscho, 40 ans, coclieri. r'ie P-.-Uirl. M. 
Marie Foueart '̂ 7 ans. rorvau!'', (irande iiut.-. i’ <. - 
Frédéric Debooach(̂ re, terras-h r. rufl .le Namur, 
cl Hortense BorcnnhioD, coil-inne. Samur.

THÉCÎÎilAIBARD
SE MtFlCR Dcé CONTRErAÇONS

«M T

ÉTAT-CIVIL DB TOUBCO Wo

Naissances du 27 février 
ArgenüneTiierry, Alt Croix-Rou-e. - n.i.j 

tiaem, rue des'.l'iin’''Boutrül. •, - 
lie l'ouilly.

e Joire. — f.oiils Oln*

......jnna. rne du T-llo>iL -  A1Im.,J Me...,, n...
V̂at̂ r.■l..̂ ,-n.-né Leblanc, l.oulrtvirl (Jai..l...ii..

— Uadeleinc Beiuctrue, rue du Casi>i.>.
Publications de mariages 

Ilfinri Lcsaffre, 34 an«, trieur, el Mari#- T.«*.isffre, 
>! ans, iTurchan le. — Alphonse Dejeuxu.', A an-, 
lileur cl Marie DoibauJrtn̂ hien,Si ao5, loŝ ivouau
— Auguste Hersecap, î i i ..........‘ ’
lateTa  ̂ ans, s.'X 
Uegerhoff, »  ans, 
m», joarnaüére.

Ro b  L e c h a u x
tuci vifétMf MMMCrée

I CtMson « t de SalaeparMUa rottgà

FORTIFIE, f f iN N V E U iu U M  
^ i i a M i i i i N , i i r n , i i i k » >
k Mi4]Sm  d<0> lt 9 W a M  fS m u u

à Tonss Las axroaiMs 
PsmasteUlmfcswisfUiÉtMMIMUitlK

, msiwii mÂmuieiiAux,
ie**,'KîioBSSr'‘

ii(w n «ii ««mmeroiales N  I ^ n I m  

C E R E A L E rr  FAHINES
rA U «. ■,'< Fùvii.r. -

ii«r, el Clémence Monta, )l

— Henri Itiehellng, 4 ans 10 joars,
Du «8

AuKUStioeBoaclie, Uana, rue de (iand. — Marie

néral, roe d’Hervé.
is, couturière. Hospice gé-

S S S G O U D R O N
par tou* ceux qui en out fait usafo.
Lu botte ; OO CENTIMES, cha los Pharnuicitiu. 

Exiger, sur la Bandi' gui entoure ln lioUe, 
la .Hamac L. B. en rottĝ ..

Ailressor Jemnnde.' n;>r poste li la phar
macie l.e Bouf, i  Rayonne.

27 I I I 7̂
.iUi» Mar«>Avr. 4M 79 GO 73 
*0 M 4 de mars' Rl .'>1 -  

MartuaUscMl: <1 «  GlnaUliM: O.Wi 
Tendanea

■o.-r-rr.. r/ ,j ‘iS .. Mar^Avr.l ..t ..
uatH.....  :-s -• .. .. idemacal .. -

M c t o . *  Tuianis
17 60,-Mar̂ -Avr.' .. - •  18 -

IS ..I -  li ae

HUILES, M A IK t  I  TOURTEHUI

HaUe«»uitofê« V.
PARIS, ax Fàr. -  (Mpé0*4 tpêeUle}. 

M to d eca lw  | M Ie t e l la

ti'J 25 Courut. 
b!> «  Février...
69 MMMar«-A«r. 
tt» 7sU de wan___ _______

SUCRES
OwwirttW

ASTHME!
C H O C O L A T  a ^ E N i E R

Miefnêfii' ie » iuiifattuHa.

---------- -------------------------- ' " f
MIHVEILLEUSE DtCOUVUTEl ,

h L t ü n i D ! ,M « M u m
imat aasaiiBt vos v f̂rancM 
Mniabtts, mail vous tueot«lfVM#fK.

ASTHMATIQUES!
ts tem evM» tif r Alf nnt, 

lt tm  Étnt te mFFcMtiF wimT, fttttt
LIQUEUR DE L 'ETOILE
HOTiIftiLwtn 

bru ucun, n>-a«. tu, r. nMAfi
ÜM iiUnattU KôUm, MsMiwt i*u |«-------

Plnf«r..91 SK 

Avril!!!!!!— !/!'W ;i/sB^re...I— !

CAFES
Hsvre. -{à  ter«a). -  

-.OOQNis.

: : :1S:
Jain.............. tOi ô

JuUlel. . . 
Ao«t. . . ,

S S T ”.
s s a s '

AnvKi. -  SantM. -  Oet.......... ; «qv.. . .  .

t A I W C t

m é »U
CitirmÀ 

p. 900 . l i lM m  m . u  I

#0«t. 9.8T> Ofi. asataabia. lil: asisNa, I4T7 
ll̂ . MTM»»re. bjn Irt; Mesun 1^;
iaavl«, 0,00 OtO,

VeetM : 90,000 kO.
C0tttr«l lt

Ma^.WOiO: avril &.40 0|0 : uuJ,9 .»  Uï.

REVUE HEiDOMAÙAIRE
U  marché esl resté calme et ferme jasquï

Ce >à>r4â, sous le eou» d’an articJa U « «  
.«tte 4» Coiomié d«at twAd i« p^na «’c^ t.«eâ 
en a Man bnlsqae él inipotlant uiouvatoflMlU 
l«iase. La séanee dn leiiJeaiaia ar^t A nu n i« 
réparé le mnl unand ics meanias (Maes of^eieU» 

iGisce-I^minesont vannes ramlir 
r l’artiele dn la veille qae l'na étaÜ

>üc bnis<4iu 
_____  polilIqaM 1

n est doae luiurtl >|ue ls uisrebé s’ea reiaMla 
vivesieat.

U  SOfCabatasédeRTr, LeDO^noo-
veaa da 1,03 i  m.iû. i.’A..u>rt«M«ble de t lr. i  

Le 4 lia a raeirié d« i  Wl,».

nonveaux préU dent 8,»l,
lé povr . 
I,fl0fffr. «

lm  obligafisM fMeiéres et «raiflitmalM 9til 
oojours lear nareHé large et ferme.

U S o c l i t tÆ S (U 6 B Îf f lr
Le Crédit MobUler de ItfS A i» .

--------------------...su Uwde98M, Iw antres
r«ites étranges soni (tibifls.

Lea Ctiemliie étrantiars sont |i>ssi plos l-nrd*. 
cepeodaut les CbemiDs Porttfiéii u out aue usu 
varié su beu d«Mr.fr. Meu

Au comptant l«a obligatiüui des CUeaiios de fer 
^OMoniquas coaUnuent i  éirs iMkerchées à

L'action de U Société frsiK«iee des télésrai^ 
>as-nanAssetraitei59S.ôU.

* K « ; ,r i î = s i ;î a ,ï ? ï ^ ? .? Æ
s â i f s t e f s æ saises et l'Aniériqae da Sud.

Les ohllgatinna du Crédil fonder auricale 4a 
Jan̂ Fé sont d'-uandôea Ks 6 0»  i  «17 stlee 5 Ow
L*!» valeur» da luareW en Banque ont ides tran- 

uciioii.N aSK>t animées. I.’Atlièiit) A2Mfr. L’Ae- 
iun Kaial-AirtoiiM> qai tû dnUenl fetawiaAt sas 
lŸSHee A fln fr. I.s Frenpk Onayana A'̂ V fr. «a- 
[naiit  ̂fr. en Imit j.iars la Part. Petite 
'ua dea pias aaeWns jonmanx de Parts qui rs- 
noriteAH) fr II fant a>i<̂ i noter dea demandes 

]es oi.ii(̂ tions des diataiBS de fer Aaiériô ia
de la Nonvae AaeMerre de l-On*sl i  990 fr!1Cr 
la sociélé des Cbalets de commodités en noaveaa 
progrès * « U »  sar lasoMiestloM de Porto Rico 
recierebiées I  r.O fr. et sur lea Liiarés A Ainéria 
ea haasee eenstaale i  m  fi

; Fcr dH Stid d4 in Frwnee. Gea o
raniSee î tr l’Rtat et tos f)éTwrlemenU sont émiM« 
A 416 fr.. cealdoM aapiMSMe«tda9.ii:> OA'CMa 
émission est fHil** j«r lo» de la Société Üéaé- 
rais et du tirédil lad.wirid A Paris. Os peatlM- 
lemeiit soiiacnie daus louiez ir<< agcncw »t s3c- 
cnraal.-a de ow i-tsl ŝsfm'iits d««s les dipartf- 
ftenls. II est certsin «|rtf i'épargiw uieHra auhuit 
'empnsMuiist j  souscrire aux nouvelles obl^ 
loiis <|ii’̂ la en a inia A cla»s«t les anetenses SSot 

«tonae la nl̂ ĉ -e dont ceti«»ci out benéllrié depuis 
1‘ NÙMi>>a- ■

I* M «  Umnmi l'AMmr «s JM«ftas»imrs*«#
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BR U N O  S P É R A N I

L’IVOCIT MILPIERI
rraéuit dê 

P a r  J .-B . C O T T E A U X

DEÜXIÊME PARTIE 

Mais on m'y a poussé contre ma volonté, ù 
forco d’iosinuutions et dQ rfiiUerie4.-.bl.aialn- 
tenant, je suis è̂saHpértV) d’avuir )>«u4è, d’a
voir vioiô )<' secret‘que j'avuisjuré iltt gar
der?... Maintttnant jn sert»liicquilf«Vp»r in"» 
jagei, otm je rWu4«' iJUu.as !...

Elle ae lui*.^ luuù.-et «.«idnoéa éur 8<.'0 
T)anc. lies larmes qni ofTnsqoateat ■««i yeux, 
fléliordèrent; siinVlolx ipil gnntlaienlHU 
Poitrinti, éolatèrunt C'>nv>tl dTtinorl.

Elle se loul.i, ..’sbaîi i.'.in- * U vloïenl* 
eommotlon qui l'a '̂itait, la ttgor<̂  daits les 
mains, les coudes rur les geo£\fx, pUif M  
daax par l'afflictioo. secooée dans tons las 
membres, par les spaamel, en une explosion 
de plaintes ; très .iMuisanto, sculpturale d* 
formée ; une vrai grande actrlcc.

La galerie palpitait ; aiMÜement cette émo
tion provoquait l'Applaniissentent. ‘ *

Lea quatorze. tétas daa jurés émergaaleat, 
eomme des têtes de naufragés, de l’appat da 
lenr banc, offrant sur leurs visages, les signes 
las plus caraotérisUques de la stupeur et da 
la carietité.

prorureur du rol avait des "mouvements 
Sarveux tout en fsiasnt semblant do ne s’oc- 
Mpar qna da eas papiers ; le président parais
aait snéanu s<iiis iê  regarda éloquants da ses

ijuel.-* c'ollèi'aeH. guflllo impaire? Com-
I ment ii’«vait-il pas ilécouvert i\ temps l<- 
l-î's li.il.ile j. 11 >]<'■ oetlo vip.Ve *

I I I
L'audition des témoins exigea phibieurs 

jours.Les documents s'accumulaient iiollever- 
sant toute l’accu-̂ ation ; le curactére du procès 
fte Iraoeformait inopinément. Aux yeux du 
peuple, — peut-être aus9i de quelqaes-ans des 
jorés, — l’accusée devenait uoe martyre pres
que héroïque : les volé», lea accusateurs, iwi-- 
daient du terrain du juur en Jour. A peine si 
rUonoételé de Piarro ÜiKanzoll restait sauve, 
abritéit sous le iiianteaii de !'imbècilit>j conju
gale di-nton 1" <;onviail, avtt un’o mo(pt<ni>;C 
,pilié.
, ousnt H lfii.;pbine, li^imoa publique U 
c\.mdamBEitt.l>o>ir la bfc<ise cUese qui fequenle 
la conr d’â styes, elle étmt la t'ràoHe dam« vl-
oieiiae, quic'MNorvHitun aiiifpt jijune après
a » ir  épou;:é nn vieu : riclinrd; l.t grande 
ÂTAp ét'*» *te qui sacriliait >,an- r»>mord.*, 3« 
Cdïftôriste in'nocente,'pour iê sS|Uv/r, elle, de 
U.Te»«ôanp«Ai marL j 

Ceux qui l'auraient défondue élaient para
lysés. Les nobles la considéraient comme une 
renégate, d,epuls qu'elle s’était mésalliée au 
Bigan;toli, un chef du parti râ<ii<al- 

ÜalanredU. Us ams de BigaasoU ne la 
voyaient pas de trop bon « i l ;  et auraient vo
lontiers aidé & la perdre, n’eilt été la crainte 
ée bleaser l'hoaneur de l'époui et de nomi«o- 
mettre Mario Pédutsi.

Les femmes de toutes alasaê  at de tonta- 
soeiété se gardaient bien dssli défaodre. Elle 
avait exolté trop de jaloasic.%.' froiasé trop . db 
vanité;. ; au Jour de luallieiir, tuutiJ l aban 
donnaient. Dn refcte, elle l'auraient abandon
née de toute façon; aiisvilôt qu'une femme se

comjironirt, lon|.'s rjui erai;̂ rtent dVlre 
enmi'Jounsos, raliandonntîiil.

Le jury lui élait huHülo, iiormh certains, 
orijfiuaii.x, as'iw loris i>our Ivnrter l’opinlnn 
publique et sorlir la tèW) froid<' de celle cii. 
ceinte (.Il tous s enivraient ; une minorité In
fime. Sans donle, dsns l'a«.si:.lanc«, spéciale, 
ment parmi ceux qui ne vont pas aux assises 
et se contentent de lire les comptes r̂eodus des 
journaux, 11 s'sn troûvait beaucotip Intime* 
ment convaiî ey;<. que la Crépaontei était 
une hypocrite, unu habile comédienne, et 
la i>ollto histoire des joyaux vendus par la 
maitresse, un grosstor tnensoni ;̂ saos dout>: 
eeux-ci èluionl pour la plupart, favu|;%b̂ os i  
la signora Joséphine ; niais iU étaient tt\-»nt 
tout,de ces gen.<« ralsonnabie.  ̂qui ne s’éehauf- 
tent pas potir un procès, qui oedMcntant ni 
ne ch'iroh*ril n eon'v’ertir lê  autres , à leur 
opininu per,vmnel> ; • ral-ionnables ̂ '>“1 
être utiles.

Du r«8to, quand mdmu l«j pltis ..vDifâitlii» 
quet i  la sipnora Blgansoli, ê fatsehl emtfn- 
dus pour la défendre,ilsne l'auraient |aslMu- 
coup aidée, parce que si la plupart refusaient 
d'ajouter fol à l'insinnation de la camérisie, 
quant aux bijuux, il d’en ètaV pas de même 
Relativement aux nmours de la aigaom avec 
le jeûna ami de la makQn.Setdomant ila  
voir entre rea donx hommes— le mari Tieux, 
bonhomme, sans trop d'éducation, et l'ami 
Iteau, iiitellig#ot, plein do distiocUon — bien 
p.u, pour ne pas dire aucun, sa seralant ex
posés i  exprimer une opinion qui les aurait 
Uit passer pour naïfs. L'vxcusabillté des p^ 
cbés d’ariiour est établie par suito de Vm> 
tt^me taatUté avec laqo^ie ûe plus Hitortstae 
'n t''l'Tcnl rr;:irt.?Qi.r.

Lrfts amis de Mario sa duooaient be tucoup 
de mouvement pour détruire les pernicieux

'ffel'' d<‘ evUc j.erii'1'' iniitinalhm. Ou fit îip-j 
|iel j\ Yieft Mîilpi.îri ; .,n luî .lei.mn.Ia compte l',,

Vid.'l
V-llil il IIfailp. i.«r s:. P.Mirti'oi le

•i, lni, in-!ic„l afi.i d«? tcii-. 
nrtoutdft M irio. Wil i-c |>' 

cber, i*ourq«i i m; ren'.mvujt-i> p i < >' ■ d< • < 
fensP. ? Où vouUit-il aller ?|d.
(/u'il s'fcxpliq'iiit ;ui nio ns trfin'rli -̂n-iit, l̂ v,*- ' qui 
lemer* |>ai

11 répondit avec hauteur: ü '/hii avouai el 
xerciiil sa pruie>i»iun libéruit-meiil et loyale- 

ment;ii nepouvait abandonner une cause pour 
la seule raison qu'ello d.-piatsail à qmdqacs 
radii-niix,^ en Uen |>elil rrinibrivil fnnt lo 
frrontlailrfî •• •

l\ n-' sW upitï pâ?. d.c. peiaoan»*;, lui. el 
^n )Xto«i^ étaitj.d^vudrn J«s fMildvi-oppri-̂  
itiés, SftdMiir U

I'devuit «'tiv lé Ja nonveau parti auquel 
m'nl Mfili.iéri s'éli.it livré.
\i-i- .......... IJ. d'IiüUiktj, ••.'in-. trop afiir-
, I «rt el.i • iij'iièrftil l'i.lé#. qu'unw conver- 
18” o pmn :<rtteir-(> ne |h>uvtut élre due 
p un pii snint .ipj'.'l dp lucrr.
»l-«ot'ag»- tit sen'ition duns lu Niilc et 
- Il monde de la preas*.-. Le# socialistes, 
eruyu'fcnt Vico Malpiéri de bonne foi, 
B qu'il déf>̂ udait ia servante contre lea

riohe» bourgooiases l'.itfotts, réftUéiafi^avéc 
violeacc les awseill'U'de'la feuille' «uficAl" 
Iwurgeoise. Les journaux dits modéréa pri
rent la choea da divenes nmnivres : Le.< 
sc’rvii^èiirs A t*Mit prix »e crurent obliÿéa d«* 
tWfubdraloH inteatiou  ̂pur'-, nitjiletû ’al’  p*«
tru l̂iqae» du parti de cyn’ ilw|^oi».
(tiM raux dieient U fait ou 1* touiRtr«M m  
dériMun. En >;éoûral. tops pw4l*?i#ul dM»A 

Cetfér^YoaseiMil'fc. iUiin. ‘ Malpiéri en teimel p*'i s-vmpathiqni«r, ^
MaUrabiralla j«l».4e h^uU cix., d.'naa{6vltti«nt da W oomffier.'Lnri^itt.a! r’«)a^H 
ur a..t» propre.* soup- un-. l.Mit « (^ip le.; j d» int^nttoa», s 1

jiarnaux radicauc comaic»Lérent a attaquer la phrase mordioM-î ..aiail l'dcuafioo de. «t««> 
Vico ^alfi^éri ; on’flt d̂ s allûsioha voftéés i  'natiser l’IntoUhincé awuj^e A a  aoi-dfktt^
. tranison ; pals on parla auvortement. L'i 
(̂ crivi4>qn’ft était pasM̂ nus mo<4érée;d'RUtr<w, 
plus au courant den rli<>aes et* plus hardis 
dansràeôtwation.'diî ^t : aux cléricaux, anx 
•naemia de la patrie.

Daas tn Journal fort répandn, c«lni rnéma- 
oA Vieo Italpléri «valt collaboré fivoc Mario 
PèdtizH, un rédftclêur clairvoyant et sn.- 
torisé»parlad’un nonvean |wrU «otfsarmlear 
etde ooMlUation «Dtre l'égUae •( l’Ktat. Le 
rédacteur affirmait qn'il s'agtKhit d'une soa> 
tiiiskioQ complète de l’Etat i  1'E^t.o et pri<ft< 
i.ût dnl aceaNton pour '^ecooarUa radical 
était l'impo d*; veiller I on ne vouliJt 
qaeritnlle ccurb|trécbia6ioa» !a fOmW'déff 
prétrs.!

démoeratas. - L ’avoepU itol^éh u ^  ^  
letirs créatuf^, ila J'avaluot UNgoiirs «&alu 

leurspàv?iift;et ranfftfooanl ila le reniaient, 
)ecouvralenl dé Mue. t^ot Himplement parê » 
qu'il cvalt rûalsCer aôx cif̂ rft' ŝ des (ŸtefKr 
4aas uM-qaeatten taut i j a t t  kocon4fti(«> 

’aVànt rien de*politique, telle <]»>• leproc's
l̂^VirfinieÜ|émon*sl I *' .......
M«ia Vko Jial^éri ae vit (frdu, irréi^ssK 

Marnent pet4«, par te zéle.intampaatiL qpa. 
mH on Journal clérical i  le défendre avæpar* 
‘sloo, avsc acriuo^, cutuiW ftïaut été'jo*
hoionn'. .......

» .Jui-ci lui iu4uuu»it »«!■ le ttt'Ot U m*r- 
de I csclata, lut traçslt la vde du ropw»- 

tir *t lul ouvrait tnstMient l'avenir.

Jloae, il s ^ i t  doaaé sax cléiiaaits... f  
Donc, l'orgnue dont il éuit kiu- l« point d̂  

pffo'dre Ll diroctiiiu éiuit uu j..urual de ycf- 
eld#^u*ï« pr^trPit... 4*-̂  plw 4é- 

lorau&l...*
Non vratidiiàit. ü ne 1 avait p<scru. ^ooi- 

que tombé bleii bas, qnoifn« pOMédé jusqn'i 
la loUs, dn déair de faire furtmta at de ÿovir 
de ia via, quelque irrité qu'ii fût cûstra an 
co»i«naa;'f •'«n r*» pna «m«ar;t’Wi iw te

I > , >•
Ilavait cru aux noble/parles'9(1 

PalHTf 9T((a «es amis: n a n t t a n i r v i ^  
c f«p i4M «aM
\ ^ b k  de la politique. KdecUque dc s 
imV.*Aft'^ miaul dirf, 4 l| ti^  ^  ton len

rMO.len«wata an fAa, fn«i.4ua.ioiif«»a>ai 
on*<*w»». H-sv»« psR^-qBr«'«<ait O***®

afilfé'dtbV fraHArift» u A A lm vfB -
aj'-V ur’ tt.v i p."â’ X '. 7 a ‘- ^^u i- 

n»et « 1 -iuh JLI J'y trou-'-v mO avaoUfa.
fc1 ill| téddeX irM tte«$ «e*i||W  •• 

codnW'Ul'pfirrtlMkUR 'tM Ia e ^ p W * 
KaüsWiM pwUcoJlw. tn t  m  tk*- 

MUr •  m W W **. • <

M i»raw<I.H f  oa  •ÿM .i) a w  b  v lH iw - 
fi4. diiHi-hMM.1, f«m K»«><l» J« »tt

I»r«i4pl1« tt M>
à u n m im tjt Tfiinine 

r4r *«»4qï«n>. «M P rt tw H I H *»oli i t  m 
rtnlUr ooatn ()«1 m k M  <• 'tM » 
, «| r i «c U ^ e t l : «  « I

s élevait plu.; haïOa ea lai, la faussa âp- 
frtdatlonqnTl aTalt '

(A tuiwrej. rWs|ir»iliisrten (wsiriüsj


